

  [image: Cover]




		

		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Également disponible :
 

  Âmes indociles


  

Petite dernière d’un empire de la mode, Calliopé décide de s’affranchir d’un père abusif et tout-puissant pour retrouver son enfant, qu’on l’a forcée à abandonner des années plus tôt. À 22 ans, la brune révoltée ose enfin affronter son passé. Mais c’est son présent qui vacille et son futur qui surgit quand elle rencontre enfin Willow, une curieuse petite fille de cinq ans qui est bien la sienne.


Seul obstacle à leurs retrouvailles : le père adoptif de Willow, Lennon Hathaway, bien trop beau pour être vrai, trop riche pour être honnête, trop solitaire pour lui faire une place dans sa vie et trop méfiant pour croire en elle.


Et pourtant, dans ses yeux verts, elle jurerait avoir vu une lueur d’humanité. Peut-être même autre chose, un sentiment qu’elle n’espérait plus…
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   Également disponible :
 

  Toi et moi : c'est compliqué


  

Neil et Mia ne se connaissent pas, mais ont tout pour se détester ! Leurs univers sont à l’opposé : il est rationnel, mais sait profiter des plaisirs de la vie, elle est accro aux tisanes détox, prend soin de ses chakras et son travail passe avant tout. Réunis par des amis communs pour une fête au bord de l’océan, ils n’ont qu’une envie : fuir ! Mais une tempête tropicale va les forcer à cohabiter quelques jours…






   [image: Toi et moi : c'est compliqué]
 



   Également disponible :
 

  Fast Games


  

Mon plan était simple : trouver un job rapidement pour assurer le loyer.


Et j'ai trouvé ! Un poste de serveuse dans le pub le plus en vogue du coin !


Tout se déroulait sans accroc jusqu'à ce qu'il débarque : Matt, un mètre quatre-vingt-dix de muscles, sexy, arrogant, et qui rend les filles complètement hystériques à chacun de ses concerts.


Ce mec est tellement à l'aise sur scène et beaucoup trop alléchant : on a beau refuser d’y penser, c’est lui qu’on veut à la fin. Et il le sait.


Sauf que moi, Charlotte, je dis non !


Enfin… peut-être. Parce que je n’ai jamais été douée pour résister à la tentation !
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   Également disponible :
 

  On the road with you


  

Victoria De Lormey a une vie bien remplie entre son fils James, 19 ans, sa société et son chien Jasper. Les hommes, elle a fait une croix dessus. Et puis, à quoi ça sert, un mec, quand on a un vibro à deux têtes et un gros toutou pour chauffer son lit ? Elle a bien assez à faire à tenter de sauver sa société en essayant de récupérer le budget que Matthew Johnson, un tyrannique businessman, lui refuse.


Mais quand tout bascule, quand James et sa petite amie Maddy sont en danger, elle n’a plus le choix. Il faut les retrouver. Elle part donc à la recherche des deux jeunes gens, accompagnée du père de Maddy : le glacial Matthew Johnson lui-même. OMG ! Enfin glacial, rien n’est moins sûr… 
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1. Champagne !

– Marie, Kate vient d’arriver ! crie ma mère depuis le bas de l’escalier.

– Dis-lui de monter ! Je suis presque prête !

D’habitude, je ne suis pas vraiment du genre coquette à m’apprêter des heures dans ma chambre, mais aujourd’hui est un jour spécial… Pour l’occasion, j’ai enfilé une robe courte à bretelles, motif liberty, achetée avec ma mère dans une de ces petites boutiques branchées de notre quartier de Brooklyn. Durant toute mon adolescence, j’ai envié ces filles qui pouvaient montrer leurs jambes, dévoiler leurs épaules, se balader dans la rue fièrement, parées de robes en tissus légers aux couleurs acidulées… sans jamais oser en porter ! Non, mon quotidien vestimentaire à moi, c’étaient plutôt pantalon et sweat-shirt. Pas très glamour, mais plus pratique et malheureusement nécessaire.

Plus maintenant !

Toc… Toc-toc-toc-toc… Toc-toc !

Je reconnaîtrais cette manière de frapper entre mille. C’est notre code secret. Dans les mauvais moments, c’est la seule à qui j’ouvre ma porte, la seule à qui j’accepte de parler : Kate. Ma meilleure amie.

– Entre ! dis-je tout en continuant à m’inspecter sous toutes les coutures dans le miroir, telle Cendrillon se mirant dans sa nouvelle robe avant d’aller au bal.

Dans le reflet j’aperçois Kate qui me siffle, les lèvres rouge vif. Elle a ramassé ses longs cheveux châtains en un chignon faussement négligé. Elle porte un blouson en cuir, des Converse et une jupe en jean qui moule ses formes généreuses, comme si elle avait choisi la taille en dessous exprès. Provoc’ à souhait, elle est rayonnante !

– Attention ! Alerte Belle Gosse ! Je répète… Alerte Belle Gosse. Ce soir à New York, il va y avoir un incendie !

Je me retourne en riant, à la fois flattée et gênée par ce nouveau regard posé sur moi, même si c’est celui de ma meilleure amie.

– Tu trouves ? lui demandé-je, enjouée.

– Hmmm, attends voir…, hésite-t-elle, d’un faux air dubitatif. Longues jambes fines, peau blanche soyeuse, cheveux noirs épais, yeux bleus revolver et bouche pulpeuse. Non, tu as raison, t’es vraiment moche ! ironise-t-elle.

– Et toi, alors ? C’est nouveau, ce Perfecto ?! Il est superbe !

Elle défile dans la chambre, mimant un mannequin à l’air crâneur. Son imitation me fait rire.

– Je l’ai acheté dans une friperie du Queens ! Et toi, c’est nouveau, cette robe ?!

– Tu aimes ? lui demandé-je, légèrement anxieuse à présent.

– Je ne l’aime pas… je l’adore ! Bon, un peu trop fleur bleue à mon goût, mais pour une première fois, c’est plutôt pas mal, conclut-elle, me faisant un clin d’œil.

– Je te ferai remarquer que c’est justement le concept du motif liberty : les fleurs !

– Oui, mais c’est toi qui les as choisies bleues, petite romantique ! souligne-t-elle, espiègle. Cela dit, j’aurais peut-être ajouté un soutif push-up, pour mettre encore un peu plus en valeur l’ensemble…

– Je n’ai pas de push-up, Kate ! Et puis, de toute façon, je n’aime pas ça…

– Oui, je sais, je sais. Toi, tu es une fille nature… Mais bon, ça n’empêche pas d’être mature ! sourit-elle, fière de son jeu de mots. Et quelque chose me dit qu’un petit supplément couleur sur ce joli minois ne serait pas de trop…, ajoute-t-elle, mystérieuse, tout en sortant de son sac un cadeau soigneusement empaqueté dans un papier brillant rouge et enrubanné d’un nœud doré.

– Tiens ! Joyeux anniversaire, ma belle !

Je saisis son cadeau et, avant même de l’ouvrir, je la serre contre moi et l’embrasse. Kate est plus que mon amie, elle est comme ma famille, elle est la sœur complice que je n’ai jamais eue. Je déballe le paquet avec précipitation, excitée de découvrir ce « supplément couleur » qu’elle a choisi pour moi.

C’est un magnifique gloss Esthée Lauder, à la teinte framboise. Celui que j’avais repéré il y a quelques jours sur le compte Instagram d’une actrice que j’adore, égérie de la marque. Émue, je regarde Kate qui me sourit.

– Tu es folle ! lui dis-je. Ça a dû te coûter une fortune !

– Vingt et un ans, ça se fête, non ?! Et en plus, tu as remarqué ?

– Quoi ?

– De premier abord, discret, mais en réalité, incendiaire… Ce gloss est exactement comme toi ! me fait-elle remarquer en riant. Allez, mets-en un peu qu’on voit ce que ça donne !

Devant le miroir, je l’applique sur mes lèvres d’une main tremblante. Avec sa texture brillante et crémeuse, ce gloss fait ressortir encore davantage le galbe généreux de mes lèvres. Sans être vulgaire, avec sa teinte gourmande et fruitée, il semble révéler une autre facette de ma féminité que je découvre pour la première fois et qui me laisse sans voix…

Wouah ! C’est ça, alors, le pouvoir de séduction ?

– Magnifique ! s’exclame Kate.

Une excitation nouvelle me gagne. L’horizon des possibles qui s’ouvre soudain à moi me fait l’effet d’un grand vertige. Comme l’impression que ma vie de femme commence ici et maintenant ! Emportée par ce sentiment de joie intense, je sens les larmes me monter aux yeux. Kate, qui le remarque immédiatement, me prend dans ses bras, toujours prête à me consoler au premier frémissement.

– Hop hop hop, viens par ici, ma grande sensible… Il ne faut pas te mettre dans un état pareil pour un gloss ! Bon, je sais que c’est un très très beau gloss, mais quand même…

– Non ça va… ça va très bien, au contraire ! C’est juste que… je suis guérie, Kate.

Elle se recule et me regarde, incrédule. Cette fois, c’est elle qui a les larmes aux yeux. Elle veut être sûre de bien comprendre.

– Guérie… guérie ??

– Guérie, guérie ! J’ai vu le professeur McInerney pour la dernière consultation il y a trois jours. Les tests sont formels, le traitement a enfin fonctionné ! Finis les séjours interminables à l’hôpital, les effets secondaires, la rééducation, les fausses joies avec les rechutes…

Kate, très émue, m’attire de nouveau à elle et me serre de plus belle dans ses bras. À travers son étreinte, je sens l’émotion qui la submerge.

– Ce qui veut dire que tu vas pouvoir maintenant marcher sans avoir peur de tomber, sans faillir ?

Je la regarde, l’air solennel.

– Sans faillir.

Elle ajoute, trop heureuse pour moi :

– Courir, nager, faire du vélo, du canoë, du char à voile, du saut à l’élastique, du poney !

Cette énumération me fait rire.

– Voilà. Mes muscles ne seront plus jamais ankylosés. Ils ne me lâcheront plus ! Enfin, sauf quand j’aurai 90 ans bien sûr !

– Ah mais, c’est pour ça, cette belle robe, alors ?! Ce n’est pas pour ton anniversaire !

– C’est un peu pour les deux, disons… !

Elle me reprend un instant dans ses bras, puis se détache de moi, l’air un tantinet nostalgique.

– La vache… Quand je pense que c’est à ce fichu hôpital qu’on s’est rencontrées. Tu te souviens ? Je venais rendre visite tous les jours à mon casse-cou de petit frère, qui s’était tordu le pied en voulant faire le Yamakasi avec ses idiots de copains !

Kate habite le Queens. Elle est l’aînée et la seule fille d’une fratrie de quatre enfants, et elle n’est pas de trop pour aider sa mère à gérer les trois garçons. Son père les a quittés quand elle avait 10 ans. Il est parti refaire sa vie avec une autre femme, du jour au lendemain. Il a vidé le compte commun et il n’est plus jamais revenu. Comme sa mère a toujours beaucoup travaillé pour élever seule ses enfants, Kate a rapidement pris la place du père. Et les responsabilités qui vont avec. Du coup, sa mère a dû faire des heures supplémentaires pour payer l’opération du gamin, et il incombait à Kate de venir le voir à l’hôpital. J’avais 16 ans et elle avait 1 an de plus. De toute façon, Kate m’a toujours devancée sur tout un tas de choses…

– Bien sûr que je m’en souviens ! rétorqué-je. Je venais en hospitalisation de jour à cette période. Tu passais prendre des BD pour ton petit frère dans la salle de détente où je me réfugiais pour lire. Je te voyais tous les jours et je mourais d’envie de te parler, tu avais l’air trop cool ! Et un jour, tu es arrivée, je lisais une BD…

– Un Marvel !

– Exactement, un Marvel ! Un épisode des X-Men. Et tu m’as demandé quel héros mutant je serais si je pouvais choisir parmi tous les X-Men. Et j’ai répondu…

– Malicia ! Mais oui, je m’en souviens. C’était quoi déjà, son pouvoir mutant à elle ?

Ni une ni deux, Kate sort son téléphone portable. C’est bien simple, le smartphone de Kate est comme une extension de sa main. C’est d’ailleurs elle qui m’a briefée sur tous les bons arguments à avancer, lorsqu’il s’est agi de m’en faire offrir un par mes parents. Et ça n’a pas loupé.

En un clin d’œil, elle recherche sur Internet la fiche Wikipédia de Malicia qu’elle se met à lire à voix haute :

– « Malicia est une jeune femme généralement de bonne humeur et fougueuse. Néanmoins, elle porte le fardeau d’un pouvoir mutant qu’elle appelle une malédiction : si la peau de Malicia touche celle d’un autre, elle absorbe toute l’énergie vitale, la mémoire et les connaissances de la personne, en laissant celle-ci dans un état qui peut être un simple étourdissement ou un coma profond. » Tout toi ! rit-elle.

– Et c’est là que tu m’as dit : « Je suis sûre que tu n’es pas cap’ de te teindre les cheveux comme elle. »

– Ha ha ! Toujours à te pousser au crime !

– Mon père est venu me chercher à seize heures à l’hôpital et le lendemain…

– Tu avais une grande mèche blanche sur le devant de la tête, dans ta longue chevelure noire !

– Ha ha ! Ma mère n’a jamais compris ma demande ! Je crois qu’elle t’a détestée ce jour-là.

Nous rions. Depuis lors, Kate et moi ne nous sommes plus jamais quittées.

– Eh bien, ma petite Malicia, il est temps de fêter cet anniversaire et la fin de cette malédiction, alors ! Prête pour la fiesta ?! Parce que je suis désolée de te le dire, mais malgré tout le respect que j’ai pour tes parents, on ne va pas rester chez toi à boire du champagne sans alcool et à manger des canapés un soir aussi important que celui-là !

– Oh que non ! On ne va pas rester là à se regarder dans le blanc des yeux ! réponds-je aussitôt à Kate, complètement sur la même longueur d’onde qu’elle.

Trop excitée par l’idée de sortir, je repense à ces rares moments de rémission où j’ai pu goûter à l’autonomie. Ces moments incroyables où je faisais les choses enfin seule, oubliant presque la maladie. Puis les rechutes d’autant plus douloureuses, qui me donnaient l’impression de me couper les ailes en plein vol. Plus que jamais, je suis prête à sortir et à profiter de cette nouvelle liberté. Mais il y a un hic…

– Je ne sais pas si mes parents vont accepter…

Kate me fait alors son sourire malin qui veut dire : « Personne ne résiste à Kate », puis elle me prend par la main et m’entraîne en bas de l’escalier, m’assurant d’une voix ferme :

– Laisse-moi faire. Tes parents, je m’en occupe.

Nous descendons les escaliers quatre à quatre, euphoriques.

***

Comme prévu, ma mère a sorti sur la table du salon le champagne sans alcool et les petits fours, sans oublier ses fameux roulés au jambon et au fromage aux herbes. Elle porte un large pull rose pâle qui lui tombe sur l’épaule, un pantalon à pinces noir, sobre, elle a pour seuls bijoux une chaîne discrète autour du cou et son alliance. Avec ses lunettes sur le nez, elle semble avoir gardé le style de ses années étudiantes quand mon père l’appelait « mon petit rat de bibliothèque ». Mon père, longiligne, porte depuis quelque temps des pantalons en velours côtelé un peu vieillots et des chemises à carreaux, ce qui fait dire à ma mère, moqueuse, qu’il doit se préparer à prendre sa retraite ! Il vient tout juste de nous rejoindre, après avoir fermé le magasin. Il m’embrasse, ainsi que Kate, puis me complimente :

– C’est nouveau, cette jolie robe ?!

– Je la lui ai offerte pour son anniversaire, répond ma mère. Ces fleurs te vont à ravir, ma chérie ! Mais je n’avais pas vu ce rouge à lèvres… !

– C’était pour compléter la tenue, dit Kate, heureuse que son gloss fasse son effet.

– C’est très… féminin…, ajoute ma mère, émue.

– Tu es magnifique, ma fille ! s’exclame mon père.

Le compliment de mon père sur ma tenue me fait légèrement rougir, mais m’emplit aussi de fierté. Il ne me regarde plus comme sa petite « fifille ».

Ma mère m’enlace tandis que mon père débouche, plein d’entrain, la bouteille de champagne. Kate et moi prenons place sur le canapé et mes parents s’installent en face, sur les deux grands fauteuils qui entourent la table basse.

– Moi aussi, j’ai un cadeau pour toi, dit mon père.
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